
tffintieffiffsffi Michel Destot en campagne hier soir au Village Olympique

Et soudainle mairede Grenoble
\sonne àvotre porte pour Hollande

on, Michel Destot était
plutôt en terrain con-
quis hier soir quand il
est allé faire du porte-à-

porte présidentiel au Village
Oly4pique. C'était dans un
quartier qui, en 2007, avaitvo-
té massivement pour les socia-
listes. Mais quand même,l'ac-
cueil réservé aux " émissaires "
du candidat François Hollan-
de était remarquablement bon
dans la tour du 34, avenue Ma-
rie Relmoard.

F n Boniour, excusez-nous
E devousdérargorn
Par binômes, les militants ei
sympathisants PS soirt montés
tout en haut pour frapper aux
portes. 15e étage. Toc, toc...
< Bonjour, excusez-nous de
vous dérançterr mais nous
sommes là pour la présiden:
tielle. Vous savez ç[ue diman-
che, il faut aller voter ? >

Une première porte s'ouwe
sur un grand sourire. o Oh,
c'est le maire ! Entrez-donc, on
est en train de faire le cous-
cous. Prenez une cacahuète.
On.a aussi des chocolats, si
vous voulez, Et vive Hollan-
de!> Là, c'est sûrr, les votes
semblent acquis. Àpart, peut-
être, celui de la plus jeune de
la famille qui, dans le salon, est
en train de donner à manger à
son bébé. < Moi j'hésite enco-
re, dit Sanaa. Hollande ouMé-
lenchon, je ne sais pas. > La
consigme pour les militants est
de respecter les avis de ctra-
cun, mais cela n'empêche pas
de glisser la brochure avec le
progiramme socialiste. Voilà,
c'est fait.

Sur le palier, Mctrel Destot
croise Jean-Claude, un mili-
tant. < À l'étage en dessous,
c'est pas mauvais du tout. On a
des votes. > Bon, et au 13e,
alors ?

Des portes restent fermées.
Pas grave, sur la poignée est
accroché un door hanger
(comme ceux des hôtqls) qui
dit "votezHollandè".

I o Uautrelour
I à Mislral... ),

Une autre porte s'entre-
bâil]e. < Ouh la !, lance un
monsieur en reconnaissant le
maire. n Otd, oui, on ira voter
dimanctre, ça fait longrtemps
gue c'est prévu dans le calen-
drier. > On n'en saura pas plus.

< Si certains votent pour
Sarkozy, je ne suis pas certain
qu'ils me le disent aujour-
d'hui >, glisse M. Destot, réa-
liste. Karim Tforka, coordina-
teur du grouper lui souffle
d'ail'leru's que tout n'est pas
toujours... "rose" à Grenoble :
< L'auhe jour à Mistral, un
homme nous a daqué la porte
au nez.en disant : moi je vote
FN. >

Quelques étages plus bas,
une famille assure qu'elle vo-
tera pour Hollande. < Comme
vous, Monsieur Destot. > Du
coup, le maire poursuit : < Faut
pas se tromper de bulletin,
hein ? Sinon il faudra encore
attendre 5 ans de plus ! >

Plus loin, une maman dit
qu'élle ira voter, mais à Moi-
ransr car elle n'a pas fait son
changement d 'adresse.
Ailleurs, un père de famille:
< Désolé, je ne vote pas, je suis
étranger.u Une auhe porte, et
c'estun jeune homme qqrpro-
met qu'il ira voter. Avant d'ad-
methe, avec un < bof >, qu'il
ne suit pas trop la politique.
< On est 1à aussi pour mobili-
ser les abstentionnistes, on
leur dit qu'il faut déjà allervo-
ter etmême si ce n'est pas pour
Hollande, c'est bien de partici-
pêr >, expligue Ktreira Staali,
mobilisatice socialiste. A:rive
le rez-de-chaussée. Les mili-
tants sont prêts à continuer
leur toumée. Objectif : attein-
dre les 300 porles visitées,
comme laveille. Direction : les
auhes immeubles du quartier.

- 
Dehors, la pluie s'est arrêtée et
un immensê ôrc.êt-ciel pare
le ciel. < Putain, c'est un sigrne,
c'est sûl ! >, glisse un militant.
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Les militants socialistes hier soir en campagne au 34, aveRue Marie
Reynoard. Quand les poftes ne s'ouvrent pas, ils laissent un petit souvenir
accrcché à la poignee. Photos DL

oMoij'hésite enoore. Hollande ou Mélenchon, je ne sais p:ls o, dit Sanaa à Michel Destot. phoro DL


